


« Étoile montante de la littérature iranienne, Zoyâ Pirzâd transcende le quotidien de son 
écriture limpide. » Elle  
 
« Une incroyable grâce poétique et onirique. » Le Nouvel Observateur  
 
« Elle ne dénonce pas l’archaïsme de la condition féminine dans son pays, mais décrit 
l’éternité qui passe, déposant une feuille d’or sur le quotidien de ces Iraniennes. » Le Figaro 
littéraire 
 
« C’est beau et frais comme une brassée de pétunias en fleurs. » Marie-France  
 
« Dix-huit nouvelles subtiles et nuancées de Zoyâ Pirzâd. » Le Monde des livres 
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Zoyâ Pirzâd
Auteur iranienne

I Appréciés en France, les romans
et nouvelles de Zoyâ Pirzâd racontent
l'intimité de la vie quotidienne
iranienne avec d'infinis détails.

Elle vit en Iran et en Arménie, parle
le français appris à l'institut français de
Téhéran, mais écrit en persan. Ses ro-
mans et nouvelles remportent un franc
succès dans son pays d'origine. Ils sont
aussi traduits en plusieurs langues, dont
le français.

Zoyâ Pirzâd est née en 1952 à Abadan
dans la province du Khuzistan (fronta-
lière de l'Irak), d'un père iranien d'origine
russe et d'une mère arménienne. Son
premier roman, C'est moi qui éteins les
lumières (I), est une ode à sa ville natale
et fut un immense succès en Iran. Salué
par de nombreux prix, il dresse avec
justesse et drôlerie le portrait d'une so-
ciété arménienne patriarcale scellée par
les usages et traditions des femmes.

Son sujet de prédilection? « La vie
quotidienne, les relations entre les
hommes et les femmes. La société ira-
nienne change à toute vitesse, dit-elle. La
rencontre des traditions et de la modernité
engendre des situations contradictoires,
violentes, uniques », qu'elle aime racon-
ter avec d'infinis détails.

Dans Un jour avant Pâques, elle nous
conte la vie d'Edmond, un Arménien
d'Iran qui a grandi dans une petite ville
de la mer Caspienne. Grand rêveur, sa
fille cause un scandale le jour où elle
annonce qu'elle va épouser un musul-
man. Là aussi, Zoyâ Pirzâd raconte le
quotidien, dresse le portrait de femmes
libres qui bousculent la tradition et tien-
nent tête aux hommes.

Bien qu'elle n'aime pas beaucoup les
interviews, elle accepte quand même de
répondre par téléphone depuis Erevan,
en Arménie : elle partage son temps entre
cette ville et Téhéran. «Je suis venue en
Arménie Hy a dix ans, explique-t-elle, et

je suis tombée amoureuse de ce pays, où
l'on parle la langue de ma mère. Je ne suis
pas une personne politique, la seule chose
qui m'intéresse ce sont les gens. La bana-
lité de leur vie de tous les jours en dit long
sur leur psychologie. Les petits riens du
quotidien vous apprennent beaucoup de
la vie. » Pour cela elle observe « les gens
qui me parlent ou quand je fais la queue
à la banque par exemple et je saisis for-
cément quelque chose. Lorsque j'écris, je
me projette moi-même dans la scène, c'est
ainsi que cela fonctionne. »

L'écrivain compare volontiers ses ro-
mans à ceux de l'Américaine Anne Tyler.
Son style est sobre, sans superflu. Quand
elle écrit, elle s'enferme chez elle : « Je
ne suis pas comme Simone de Beauvoir
qui pouvait écrire des pages et des pages
dans les cafés... »

« Je ne suis pas
une personne politique,
la seule chose
qui m'intéresse
ce sont les gens. »

Dans Le Goût âpre des kakis, une série
de cinq nouvelles, pour laquelle elle a
reçu le prix Courrier international du
meilleur livre étranger, elle raconte la
vie d'une vieille dame qui, depuis la
mort de son mari, se sentant très seule
et en danger dans sa grande maison au
cœur de la ville, prend un locataire.

Comme dans ses autres recueils de nou-
velles, Zoyâ Pirzâd explore avec subtilité,
lucidité, tendresse et une certaine nostal-
gie les chasses-croisés de la vie amoureuse.
Huit de ses nouvelles et romans ont été
édités en France, pays qui a rendu hom-
mage à son oeuvre en la nommant cheva-
lier des Arts et des Lettres en 2014.

ACNÉS ROTIVEL

O] Les livres de Zoyâ Pirzâd sont traduits du persan

par Christophe Balay et publiés aux Éditions Zulma

[dont certains réédités dans le format poche Z/a et

au Livre de poche).
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FOUADLAROUI
LES NOCES FABULEUSES
DU POLONAIS
Julliard, 174 pp., 17,50 €.

Le Polonais du titre s'ap-
pelle Matchek (transcription
approximative). A la suite
d'échanges économiques
entre son pays et le Maroc,
Matchek le dentiste atterrit à
Khouribga, où le narrateur
dirige une mine de phos-
phates. Sinistre farce, on fait
croire au dentiste qu'on lui
organise un mariage pour
rire, mais le voilà avec une
femme dans son lit, et dans
son jardin, qui s'active pour
de vrai entre charmille et
espaliers. Note de bas de
page : «Je prends ces détails
dans un classique du
XIXe siècle, ne connaissant
rien à l'horticulture et
n'ayant donc aucune notion
de ce que Daouia pouvait bien
faire en son jardin.» Toutes
les nouvelles mettent en
place de jolis tours de passe-
passe. Cl.D.

ZOYAPIRZAD
COMME TOUS
LES APRÈS-MIDI
Traduit du persan
par Christophe Balay. Zulma
poche, 134pp., 7,95€.

«Alieh pousse un grand sou-
piretvaausalon[...]. Elleob-
serve la cour, l'arbre à kakis,
le bassin carré entouré de pots
de géraniums.» Des femmes
à leur fenêtre ou dans leur
cuisine. Elles se font faire des
robes chez la couturière,
mettent un tchador fleuri

pour acheter un pain au
sésame chez le boulanger,
surveillent les devoirs des en-
fants, arrosent les pétunias et
se demandent si elles vont
ranger le sous-sol ou faire du
riz à la tomate pour le dîner.
Les très courtes et très délica-
tes nouvelles de l'Iranienne
Zoya Pirzad évoquent des
vies sans histoire, mais il ne
faudrait sans doute pas cher-
cher loin pour trouver l'en-
nui, l'angoisse ou le vide. Elle
sait comme personne évo-
quer le temps qui passe, les
pensées et sentiments fu-
gaces et flous. Ceux qui sont
juste sous la surface, dans
cette zone intermédiaire où
on se contente généralement
de passer, et ça vaut sans
doute mieux. «Quand elle
reste sans rien faire, elle se
met à avoir des idées - des
idées noires, des idées vaines.»
N.L.
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ESSAI I POCHE

TOP POCHE
Les gestes des femmes
iraniennes semblent toujours
les mêmes: préparer les repas,
guetter la voisine, attendre
l'époux, s'occuper des enfants.
Leur quotidien millimétré devient
un ballet obsédant saison après
saison, génération après
génération. La romancière
et nouvelliste Zoyâ Pirzâd réussit
un puzzle remarquable et poétique
en dix-huit fragments. Un drôle
de refrain, une oeuvre littéraire et
ethnographique de toute beauté.
Page après page, ce recueil
d'histoires décrit des vies, les
bruits d'une ville, une société
compacte, un monde finalement
très exotique qui, lorsqu'il se met
légèrement à bouger, surprend
vivement. - Christine Ferniot

Comme tous les après-midi,
de Zoyâ Pirzâd, traduit du persan (Iran)
par Christophe Balay Ed Zulma,
coll Z 144 p., 7,95 €
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Chers voisins
« Nous Voulons
Ce Que Vous Avez »
Vaguement menaçant,
ce message anonyme
envahit les boîtes aux
lettres des habitants
de Pepys Road, dans
le sud de Londres
Au fil de l'enquête
sur l'auteur de
cette campagne de
harcèlement, John
Lanchester nous fait
decouvrir quelques-
uns de ces voisins
comment s'arrangent-
ils avec leur vie,
leurs rêves et leurs
faiblesses ? Parfois
drôle, souvent
émouvante, une
fresque captivante de
la societe londonienne
actuelle E -M. B
«w* Par John
Lanchester, éd. Points,
670p,8,90€

La dernière
carte
Bon pere de famille,
citoyen modele et
altruiste Sven-Gunnar
Erlandsson est abattu
de deux balles dans le
dos en rentrant d une
joyeuse soiree entre
amis Pourquoi cet
homme respectable
a-t-il ete exécute ?
Apres avoir écarte le
vol comme mobile, une
equipe de policiers
fouille dans le passe
de la victime et dans
celui de ses proches
Les masques
d'individus lisses et
sans reproches
tombent pour révéler
de lourds secrets
Un suspens tres
addictif i E.-M. B.

Par Carin
Gerhardsen, ed. 10/18,
360 p, 7,80 €

La petite
communiste
qui ne souriait
jamais
Un ecureuil gracile
sur une poutre, une
poupée capable
des plus incroyables
contorsions, la grâce
enfantine incarnée
C est ainsi que les
spectateurs ébahis
découvrirent Nadia
Comaneci aux
Jeux Olympiques de
Montreal, en 1976
Quarante ans plus tard
Lola Lafon imagine
la vie de la petite
gymnaste roumaine
l'entraînement
impitoyable, la trouille
de la puberté, les
manipulations du
pouvoir, la chute de
l'idole une fois
exilée Acrobatique
et poignant I B
»W Par Lola Lafon,
éd. Babel, 318 p., 8,70 €.

Comme tous
les après-midi
Attention, petit bijou '
Ces 18 nouvelles
courtes et poétiques
racontent les pensées
interieures de femmes
iraniennes penchées
a leur fenêtre tandis
que, dehors, la vie
s'ébroue Leur quotidien
est millimètre, scande
generation apres
generation, de
l'adolescente a la jeune
femme, de l'épouse
a la grand-mère,
des bruits de la ville
a la cuisine familiale
Un recueil subtil et
gracieux une écriture
limpide qui fond
sous la langue comme
un bonbon E M

ParZoyâPu-zâd,
ed.Zulma,144p.,7,95€.

Faillir
être flingue
Du pur western écrit
par une Normande
Avec des cow-boys
roublards, une jeune
chaman rescapée
d'un massacre, des
pionniers dans leur
chariot brinquebalant,
des Indiens plus malins
que sanguinaires une
fille de saloon grande
gueule et cœur tendre,
une petite Chinoise
Et, bien sûr, ces
paysages immenses
et écrasants Cecile
Mmard dégaine une
petite merveille de
roman, recompense
par le 40e Prix Livre
Inter, en 2014
Une reference I B
W* Par Cecile
Mmard, ed. Rivages
Poche, 312 p., 8,50 €.
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EN POCHE 

Par petites touches 
Si semblables, si différentes. Elles font la cuisine, la vaisselle, cousent ou 
tricotent, s'occupent des enfants, attendent leur mari. Mais les plats cuisinés 
sont du « ghormeh-sabzi » (ragoût d'agneau aux fines herbes) ou du 
« shirine-polo » (riz pilaf aux écorces d'orange). Et un léger parfum de 
mystère flotte sur ces 18 nouvelles. Par petites touches, d'une belle plume 
limpide (bravo aussi au traducteur), avec infiniment de poésie et de 
tendresse, Zoyâ Pirzâd dépeint les petits riens qui tissent le quotidien de la 
femme iranienne. L'auteur du délectable « C'est moi qui éteins les lumières » 
s'entend à installer des ambiances subtilement singulières, à faire naître 
l'émotion, qu'il s'agisse d'un massif de pétunias, d'une robe semée d'iris, d'un 
départ à la retraite ou de l'achat d'une paire de bas. La saveur orientale de 
ces petites tranches de vie reste longtemps en bouche. 
F. L. 
Zoyâ Pirzâd 
Comme tous les après-midi 
Ed. Zulma. 133 pages, 7,95 euros.	  














